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des taches et  des bras des croix. Ceux-ci sent  dirig6s 
su ivant  deux axes quaternaires.  Ces rdsultats sent  en 
plein accord avec les exp@riences faites aux rayons X 
(Johansson & Linde, 1925, 1936; Wilson, 1943; MacGil- 
l a r r y  & Strijk,  1946 a, b; Edrnunds,  Hinde  & Lipson, 
1947; Guinier & Griffoul, 1948). Cet espect s 'explique 
par  l 'existence des 'ant i -phase domains '  (Jones & Sykes, 
1938) den t  les limites sent  parall@les aux plans (100), deux 
domaines voisins @rant d6cal@s par  une t ransla t ion 
½a, ½a, 0; leurs @paisseurs se groupent  autour  d 'une valeur 
de 5-6 a~00 avec peu de dispersion. Au-dessus de 300 ° C. les 
taches diffuses en forme de croix devierment plus pet i tes  
jusqu 'k  disparal tre ~ 360 ° C., c'est-~-dire que les domaines 
croissent continuellement.  A 320 ° C. par  exemple, la 
dimension des domaines est 8-9 a~00 et ~ 335 ° C. ~ peu pr@s 
16a~00. La  Fig. 1 (b) est le diagramme d ' tm monocrisbal 
chauff@ ~ 370 ° C. pendan t  1 heure. L'all iage est to ta lement  
ordonn@: les taches de surstructure sent  alors aussi net tes  
que les taches normales. Notons que m~me dans l 'alhage 
juste apr@s la trempe, les taches de surstructure,  bien que 
faibles, ont  d6jA une forme qui fair pressentir  celle qu'elles 
prendront  au-dessus de 200 ° C.: taches allong6es et 
disques diffus k la place des croix. On peut  en conclure 

que re@me dans cet 6tat  d 'ordre approch6 il y a d6j/~ des 
plans de d6fauts parall@les aux plans (100). 
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Les cr is taux de cet acide organique appar t iennent  ~ la 
classe holo@drique du syst@me triclinique avec les caract@r- 
istiques r6ticulaires suivantes:  

a =  14-36, b-- 6-28, c -  3.85 kX. ;  

~ = 9 1  ° 38', / ?=95 ° 18', T--92 ° 44'. 

La  maille fondamentale  pseudo-monoclinique est reli@e 
/~ celle adopt~e par  Steinmetz (1914), sur la base de 
mesures goniom6triques, par  le changement  d 'axes:  

a -  - A + B - C  
b=  A + C  A B C Steinmetz 

c= C a b c Toussaint  

Les cr is taux sent  allong6s suivant  c et aplat is  su ivant  
a. Les clivages (100) ev (Yll) sent  faciles. La  maille 
@l@mentaire cont ient  deux mol@cules d'acide p-chloro- 
benzoique associ4es par  un  centre de sym6trie. 

L'interpr@tation des r@fiexions intenses (11]), (012) et 
(210) fournit  l 'or ientat ion approximat ive des mol¢cules. 
Celles-ci sen t  quasi-parall@les au plan (Y11), l 'axe C1-COOH 
se t rouvan t  darts le plan bissecteur du di@dre (010) A (100). 

Les coordonn6es des atomes correspondant k l 'orien- 
ra t ion mol@culaire ci-dessus sent  suffisamment correctes 
pour amorcer le processus d 'approximat ions  successives de 
la sdrie double de Fourier qui donne la densit6 @lectroni- 
que projet$e sur (001). ~ tan}  donn4 la petitesse de l 'axe 
c, c 'est cette projection de la s tructure sur le plan (001) 
qui donne la meilleure vue de la mol@cule. 

La  Fig. 1 repr6sente la troisi@me approximat ion;  il ne 
reste plus que 5 fkcteurs de phase douteux sur un  total  
de 164 termes. La seconde mol@cule de la maille-unit6 
s 'obt ient  par  le centre de sym6trie situ6 en (½a, ½b). 

A ce stade de la recherche, plusieurs faits ressortent de 

mani@re tr@s net te  et ne seront plus alt6r@s essentiellement 
par  des rai~inements ulterieurs de la pr6cision. 

Le plan du noyau  benz6nique fait  un angle de 20 ° avec 
001).  

) 
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Fig. 1. 

La distance entre atomes d'oxyg@ne appar tenan t  A des 
groupes carboxyles diff@rents se t rouvant  vis-a-vis est de 
2.62 _+ 0.05 kX.  I1 faut  donc admet t re  l 'existence d 'une 
liaison hydrog@ne entre ceux-ci. L'acide p-chloroben- 
zo~que se pr~sente donc sous forme dim@re k l'@tat solide; 
la bi-mol6cule r6sul tant  de l 'association des groupes car- 
boxyles COOH. 

Si l 'on admet  que le groupe carboxyle se t rouve dans 
le re@me plan que le noyau  benz@nique, on peut  calculer 
pour les distances C-O les valeurs suivantes:  

C7-O 1-- 1.22 _+ 0"05, C~-O~- 1-24 _+ 0"05 kX. 



72 S H O R T  C O M M U N I C A T I O N S  

La distance C~-C~ est d 'environ 1.50 kX. Dans l '~tat  
actuel de cette recherche, elle est donc inf~rieure ~ la 
distance caractSrisant la liaison simple. Ce fair doit  6tre 
rapproch~ de celui observ~ pour la liaison analogue dans 
la 1~-dichlorobenzophe~none (Toussaint, 1948). Ceci pro- 
vient  du caract~re double partiel confers ~ cette liaison 
par  le ph~nomSne de m~som~rie (Toussaint, 1948). 

L 'architecture des acides benzoiques p-brom~ et i~-iod~ 
est une surstructure de celle du d6riv~ chlor~. L'~l~ment 

de sym~trie suppl~mentaire est le plan de sym~trie (010) 
avec t ranslat ion ½a et passant  par  les atomes d'halog~ne. 
I1 en rSsulte ie doublement de l 'axe a e t  le groupe spatial  
est alors P2~/a. Nous reviendrons ult~rieurement sur ce 
point.  
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Deux borures de molybd~ne de formules Mo2B et MoB ont  
~t~ prepares par  Weiss (1946) au  moyen  d 'un proc~d6 
d'61ectrolyse ignSe. Kiessling (1947) a r6ussi & rSaliser leur 
synth~se directe et ~ t rouver  un  troisi~me borure de 
formule id~ale MoB,,~ ou Mo~B~ dans lequel fl y a, en 
g~n~ral, un  d~ficit de bore (de l 'ordre de 10 ~o). Dane son 
beau t ravai l  Kiessling a ~galement ~tudi~ leurs structures 
dent  nous ne rappelons que l'essentiel. La  phase T-Mo2B 
poss~de la structure de Fe~B (D~-I4/mcm), la phase 3- 
MoB a une structure originale (D]~-I4/amd), et enfin la 
phase e-MoB~, ~ (D~a-R~m) peut  ~tre d~crite comme une 
structure en couches dans laquelle des plans A, B e t  G de 
molybd~ne, et  H et K de bore se succ~dent suivant  l 'axe 
ternaire d'apr~s le schema: AHAKBHBKCHGK. 

E n  be .rurant $1ectrolytiquement des ills de molybd~ne 
nous avons trouv~ successivement los phases MoB et 
MoB~,~ sans que la phase Mo~B appara~sse. Bans  la 
borurat ion de surface~ de molybd~ne, fralchement polies 
et dou~es d 'une tr~s grande r~activit~, nous avons obtenu 
des r~sultats diff~rents. 11 n'appara~t ni  Me,B, ni  MoB, 
mais une nouvelle phase qui correspond ~ la structure bien 
connue de A1B~. Nous lui a t t r ibuons donc la formule 
MoB s. Groupe d'espace D~---C6/mmm; Me en (0, 0, 0), 
B en _+ (½, ], ½). Los param~tres sent :  a = 3,05, c = 3,113 A.; 
c/a-1,02. Lee distances B -B  sent  de 1,76 A., donnant  
un  rayon  de bore normal de 0,88 A. La distance M o B  est 
de 2,35 A. E n  admet t an t  que le molybd~ne a son rayon  
normal  de 1,33 A., celui du bore dans la direction B-Me 
est de 1,02 A., donc considSrablement plus grand que son 
rayon  normal.  Le m~me ph~nom~ne se retrouve dane 
Mo~B (Kiessling, 1947) et dans un  grand hombre d 'autres 
borures tels que Fe~B, XB~ et UB~ (Bertaut & Blum, 
1949); nous y reviendrons dans une autre @rude. La 
relation structurale entre MoB~ et MoB~, ~ est ~vidente, car 
MoB~, sch~matis~ par  AHAHAH. . .  fournit  l'~l~ment de 
base b, la structure de MoB~. ~. 

La phase MoB 2 appara~t pendan t  les deux premiSres 
minutes de la boruration.  Les raies Debye-Scherrer  sent  
tr~s larges et les cristallites n 'on t  pas le temps de croitre, 
car fl se forme aussitSt la phase e-MoB2, s qui au bout  de 
cinq minutes de borurat ion reste seule pr~sente. Le fair 
que la phase MoB s n 'appara l t  pas du tou t  sur les ills 
borur~s oh  l 'on passe sans t ransi t ion de MoB ~ la structure 
de MOB2. 5 dent  lee raies coexistent sur los diagrammes 
Debye-Scherrer,  montre  que MoB~ ne doit  pas ~tre stable 
en presence de MoB. Nous expliquons son appari t ion 
fugace sur los diagrammes de surfaces borur@es par  le fair 
que la borurat ion ne passe m~me pas par  le stade de MoB, 
mais qu'elle commence directement par  MoB s. La 
structure de MoB~, 5 est probablement  dSj& stable pour  
une teneur en bore peu sup6rieure ~ cello correspondant 

MoB s . 
La structure du type A1B~ se rencontre frSquemment.  

Elle a ~t~ prouvSe exister daus los diborures de Cr, Nb, 
Ta, Zr (Kiessling, 1949 a, b, c), Ti (Ehrlich, 1947), V (Norton, 
Blumenthal  & Sindeband, 1949), U (Daane & Baenziger, 
1949) et  enlqn de Me. 
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The structure of hydroxyproline. BY J.  ZVsS~AN, Crystallographic Laboratory, Cavendish T_,aboratory, Cambridge, 

England (Received 7 October 1950) 

I n  a paper by  Neuberger (1948) on the storeochemistry of would be of value. I f  the molecule were found to have the 
amino-acids, i t  was suggested tha t  an  X-ray analysis of the trans configuration, i t  would establish the configuration 
crystal structure of natura l ly  occurring hydroxyprol ine of the a carbon a tom group relative to t ha t  of the other 


